
BARRIA-PONCET (Eleonora), « [Épigraphe] », L’Italie de Montesquieu. Entre
lectures et voyage, p. 9-9

DOI : 10.15122/isbn.978-2-8124-1391-9.p.0009

La diffusion ou la divulgation de ce document et de son contenu via Internet ou tout autre moyen de
communication ne sont pas autorisées hormis dans un cadre privé.

© 2013. Classiques Garnier, Paris.
Reproduction et traduction, même partielles, interdites.

Tous droits réservés pour tous les pays.

https://dx.doi.org/10.15122/isbn.978-2-8124-1391-9.p.0009


L’etude a esté pour moy le souverain 
remede contre les degouts de la vie, 
n’ayant jamais eu de chagrin qu’une 
heure de lecture ne m’ait otée.
Montesquieu, Pensées, no 213.

Les voyages donnent aussi une très 
grande étendüe à l’esprit ; on sort du 
cercle des préjugés de son païs, et l’on 
n’est guêre propre à se charger de ceux 
des étrangers.
Montesquieu, Essai sur les causes.
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